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Les actualités du

Il étaid t (cI<lle cette page dIl[ Succès serai t
osareaux\ granlds [a -iesde l'.unîivers. La

gran11de igille duI eaddail de 1'c tiaJ;li té iodae
ven utde ar éjl' rutqîenmmî ài eure où l'Eu-

colle (.re1ue cil 'ecittee ger' cýe st Sut' Cette

de iotre tre lI'" rys<ui- ptmi'tt <le notr'e eoeut'
pouîr îlltimii' le icmtît înrtl<e>a'i.

Que es<n tles aSsssitiaJ ts der, les divergi-
ces d*o;>inionls de touis telp(,u pè'se t tous les

grtsion(t ('t 1tous lus gc-atîds ge.stes, dtans le pla-
teau 'aii'illqi p('ilt taire eile la balatnce eCil

falvur dle la Patrie ci>daner
Pliîs que jalmais, je sulis l'vier a1jotlr(l'ltli du

titre si ptiitede liotre illagazlin..
LeSucè devitît1 t'ii ce iminentil 1)(111 ilioi tille

idefixe, une ob)session. 1Putisse- t-il tî'êlreý jamais

Nul ne( saua t«)ut l<>rguetiil et toutt le l>laisîr
qule j a)i resnts11 rén anXadaî, avec le seul
:11>pttî dles aiilit-fîiaille ov'Lt N'o'u'
lairc b)ienfaçie.Cau lipem ' sanîs
leiiîe le petit copaul cour qu eressets eîîi aban-dontiant de's sa irmè' pp>aritioii notre cher nia-
ga1zine. Mais Le Sucè st ('11 I)lnnes iailis, il vi-
výra. Quant à mioi, je commimîence (les maintenant
a1 lui con.sacrer la l)riinwur deu mes inipressions de

sdt français avamnt et pnntla guierre actuelle:
MONTHEAL, -5 AOUT 19141. Je mie sulis enidor-

mii fort tar-d hier: (les airs de mazrches miiitaires
bourdoinnaient (laits îîîes oreilles, les coufleurs
bleueýs blanchets et rou)Lges decs bultn-ovledansaienit dvantI les yeuIx. Chaque fois quie je me
suis éveillé'- et ce fu lt souiventl, j'entendis des
chants et deýs vivats patiotque etcups par
l'appel conitinut dles sirènecs. Rêèves ou réalités?...

Ce matin,ý je me,( suis précipité sur les journaux
et j'ai éproué un grandl(e joie eni apprenanit offi-
ciellemient qlue rAîmgletrre marchait qlue lat Bel-
gique mazrchiait.,. EnýI descendant du tramway, j'ai
rencontré deux cm trteexcellents garçons

"Succès"
a ilx idées très an tiuilitaristes. Eh bien ! Ils inar-
clienît coînnile un11 seul ho',l'otilt le inonde
miarche. Tant mnieux ! La victoire sera 1)11s défli-
Ilitive. D)'après le Conîsul, nus partironls à la fin
<le la semnaine.

Beaucoup dle soi-disa nt français se proclament
nmaintenant citoyens (le pays plus ou molins exoti-
(lies. La légion étrangèr'e leur tend les b)ras.
Quelle b>elle occasfon pour eux dle devenir fran-
çais pour toutt (le bon!

:\l(NTREAL, 0i AOUTT. Que dle coïncidenîces
bizarres! Serait-il posi ble que la -mnorne plaiine",
de Waterloo fùt le liéàtre dFunie nouvelle grande
lbataille où les orgueilleux tentons viendraient mnan-
ger le mot trop Iiistori(lue dle Camnbronne?..

..Le "Patther-" est coulé emi souvenir d'Aga-
dr..En attendant, à Liège, les frères de Madle-

imoîselle Beuleînans se conduisenît en héros..
A Montréal, on scelle, et potur longtemps, l'a-

itiÎi ( le deux peuples. Ce pacte a d'autant plus
de cliarnie qîue les daines tiennent à en p)rendlre l'i-
nmm la tive. Mes<Ianies et laies vous êtes d'*adiii-
rales compatiriotes ! Si I a biarrière conven tionnielle
de la rue Saint-Lauren t vient a céder, les mutrailles
(lui sé paraient les dIeux races canadiennues mme tar-
<deron t pas à s'écrouler-.

.. pourquoi ne pas signaler Lii petit incident
ayanmt son importance: lu patriote enithousiaste
oblige Lii hôtelier de la rue Saiîît-Jacques à retirer
de son étalage les grès à bière portant dles inscrip-
I ioni'ianq % <,'ddes cauise, petits effets! ..

Pauvre Princesse
G;azette Minmée

(,, iua fauite si mon malheur avu,01 qu'on princeý souverain fût mon
père 1'eu.no c o nsra, berceau et dit.

nu Je naîtrai be 1r i Vuas savez binuele ,c mt e it in1fortunio d'une prie.
ceas, on lui te on -w-eur en i ssnt

toue a trr ua everiedu son âge, un
traité lu1 eèdo Commr, une ville et , le ne pclut
J afia lu, . (A. de Vigity-cinqMas

On entend sou vent dire :heureux comme une
[reine!

1:'! ces mots sonn eut gai, évoquant les joyaux,
Le Sceptre, les palais, lu couronne et la traîne...
En mon coeur aujourd*hui que ces mots sonnenît

[faux!
Ils sonne'nt comme un glas de mort et d'agonie,
Rlythmné par dafexcris de femme au désespoir,
Ilsý sonnent le tocsin d'Autriche et d'Albanie
(.'anme unt avertisseur des dangers ýdu pouvoir.
La duchesse de Hohenberg assassinée,
La princesse de Wied craint fort que dès demain,
Ou ce soir, implacablement la Destinée
La fasse poignarder pur une lâche main ...
lt voilà le bonheur d'une reine à l'époque

ou l'on parte de paix: craindre en tout le pouvoir,
Rêver sang, révolver, trembler telle une toque
En ouvrant un billet, vivre comme en prison
l)ans un palais gardé comme une citadelle
lEt mourir de frayeur cent fois avant la mort.
pauvre prince(,sse!1 Il faut que t'on ait pitié d'elle
Et qu on mmne songe plus à envier son sort...

RAD.

Page 5


